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À PROPOS DE L’ARTICLE 

Au cœur de la construction européenne, l’amitié franco-allemande s’est érigée au fil des 

décennies comme un modèle de solidarité unique au monde. Par une rétrospective des 

grandes avancées qu’elle a su accomplir, nous tenterons de brosser le portrait des grands 

défis qui se présenteront au couple franco-allemand à venir. Si cette amitié entre des 

« ennemis héréditaires » a su écrire une grande partie de l’histoire pacifique comme 

guerrière du continent, l’actualité témoigne de cette nécessité grandissante pour l’amitié 

franco-allemande de redevenir le moteur de l’Europe. 

 

À PROPOS DE L’AUTEUR 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Théo THUILLIER est étudiant en master de science politique, passionné de 

relations européennes et membre du comité « Europe » des Jeunes IHEDN, 

il écrit depuis quelques mois maintenant sur les questions européennes au 

sein du « Supplément Enragé ». 
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Ce texte n'engage que la responsabilité de l’auteur. Les idées ou opinions émises ne 

peuvent en aucun cas être considérées comme l'expression d'une position officielle de 

l’association Les Jeunes IHEDN. 
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L’amitié franco-allemande : un partenariat complexe au service de 

l’Europe 

L histoire mouvementée d une rivalité qui unit « les Gaulois et les Germains » est avant 

tout celle d une réconciliation historique pour l Europe. Le rêve de François MITTERRAND 

de voir l Allemagne et la France « donner le signal de l Europe » est aujourd hui plus que 

jamais une réalité. Ce sont notamment les initiatives de part et d autre du Rhin qui ont fait 

de « l amitié de l Allemagne et de la France 1 », un « trésor » pour Nicolas SARKOZY. 

Aujourd hui érigée en modèle de réconciliation des peuples, la construction d un 

partenariat franco-allemand n’a pas été chose facile. Il a fallu l abnégation de tous les 

présidents et chanceliers depuis DE GAULLE et ADENAUER pour faire de cette coopération 

bilatérale, le phare de notre Europe. Bien qu au sortir de la guerre, les questions de 

défense aient été trop sensibles pour donner lieu à une véritable coopération entre les 

« ennemis héréditaires » 2, ces considérations reviennent progressivement sur le devant 

de la scène depuis le début des années 1980. La peur d une remilitarisation de 

l Allemagne, les divergences entre les deux pays et l’échec de la Communauté européenne 

de défense avaient enterré ces projets communs de défense pendant plus de trente ans. 

Mais le couple MITTERRAND - KOHL a su insuffler à nouveau cette nécessité d entraide 

entre ces deux peuples en posant les pierres d un partenariat vital dans l’ébauche d une 

« Europe de la défense » : création de la Brigade Franco-allemande en 1989, mise en place 

de la Politique Étrangère et de Sécurité Commune (PESC) en 1992, création de l Eurocorps 

en 1993… Bien que des désaccords perdurent, les deux nations sont aujourd hui 

intimement et institutionnellement liées tandis que leur coopération en matière de 

défense et de sécurité est plus que jamais nécessaire. Ce partenariat presque sexagénaire 

est au cœur de la construction européenne, mais ce rapprochement avant tout 

pragmatique ne s est jamais fait loin des réalités sécuritaires des deux États et de l Europe 

 
1 « Sarkozy à Merkel : ‘l'amitié franco-allemande est un trésor’ », Libération, 11 novembre 2009, disponible sur 

: https://www.liberation.fr/france/2009/11/11/sarkozy-a-merkel-l-amitie-franco-allemande-est-un-

tresor_592981/ [consulté le 17 septembre 2021] 
2  WIRSCHING Andres, MIARD-DELACROIX Hélène, Ennemis héréditaires ? Un dialogue franco-allemand, 

Fayard, 2020. 

https://www.liberation.fr/france/2009/11/11/sarkozy-a-merkel-l-amitie-franco-allemande-est-un-tresor_592981/
https://www.liberation.fr/france/2009/11/11/sarkozy-a-merkel-l-amitie-franco-allemande-est-un-tresor_592981/
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tout entière. Si la présence militaire française en République Fédérale d'Allemagne dès la 

fin de la guerre a évidemment joué un rôle majeur, le discours du général DE GAULLE 

devant les officiers de guerre allemands en 1962 marque un tournant vers une volonté 

affirmée d inscrire les problématiques sécuritaires au cœur de ce partenariat historique. 

Malgré une ambition affichée d inscrire ces enjeux au sein de cette coopération bilatérale, 

il convient néanmoins d en tracer les contours afin de voir ce qui a été accompli et ce qui 

n a pas pu l’être. En dressant le portrait de l amitié franco-allemande depuis la fin de la 

Seconde Guerre mondiale, il s agit ici de comprendre les enjeux d une telle coopération 

mais également les évolutions nécessaires si elle veut rester le « moteur de l Europe ». 

 

Un partenariat pragmatique et historique au service de « l’Europe de 

la défense » 

Bien avant que soient posées les premières pierres institutionnelles de la réconciliation 

franco-allemande, les premiers contacts sont initiés par les autorités militaires 

stationnées en Allemagne dès juillet 1945. Néanmoins, si la discorde vient de conflits 

militaires, le général DE GAULLE a voulu que cette dernière prenne fin par eux. C est 

pourquoi, en tenue militaire, il se rend à Hambourg le 7 septembre 1962 pour y tenir un 

discours devant les officiers de l’école de guerre allemande. Il fait alors résonner des mots 

qui portaient haut le symbole de l unité franco-allemande : « […] la coopération organique 

de nos armées en vue d une seule et même défense est donc essentielle à l union de nos 

deux pays […]  »3. C est tout un emblème qui s’érige alors. Après l’échec du plan Fouchet 

en 1961 prévoyant l’ébauche de politique étrangère et de défense, Konrad ADENAUER et 

Charles DE GAULLE ont à cœur de souder une amitié et une réconciliation forte entre leurs 

deux nations. Le Traité de l’Élysée, signé par les deux hommes le 22 janvier 1963, vient 

ensuite poser les premiers jalons de la coopération franco-allemande dans de nombreux 

domaines dont la défense et les affaires étrangères. Dans ces derniers, ils tentent de 

 
3 « Un aspect négligé de l’amitié franco-allemande » », Fédération des Associations Franco-Allemandes pour 

l’Europe, 21 septembre 2014, disponible sur : https://www.fafapourleurope.fr/un-aspect-neglige-de-lamitie-

franco-allemande/ [consulté le 18 septembre 2021] 

https://www.fafapourleurope.fr/un-aspect-neglige-de-lamitie-franco-allemande/
https://www.fafapourleurope.fr/un-aspect-neglige-de-lamitie-franco-allemande/
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trouver des positions communes, mais opérèrent également un rapprochement 

stratégique et tactique avec l’échange de personnel militaire ainsi que l’élaboration de 

projets d armement communs. 

La question de sécurité est fondamentale pour les deux hommes d’États — ADENAUER 

voyant dans cet accord un moyen de se protéger de la menace soviétique et DE GAULLE 

un moyen de retrouver l influence perdue par la France. Cela n’a néanmoins pas été une 

réussite puisque le volet militaire et stratégique du traité est mis de côté lorsque le 

Bundestag affirme la primauté du partenariat avec Washington. Cet événement, tout 

comme le désaccord franco-allemand sur la Communauté Européenne de Défense en 

1954, fait du tort pour plus de trente années à une coopération franco-allemande en 

matière militaire et sécuritaire. 

C est seulement dans les années 1980, avec l arrivée au pouvoir de François MITTERRAND 

et d Helmut KOHL que ces considérations sont relancées. Lors du 47ème sommet franco-

allemand de 1986, les deux hommes d’État décident d instaurer une formation commune 

des officiers français et allemands et la mise en place de manœuvres conjointes. Quelques 

années plus tard, en 1989, la création de la brigade franco-allemande vient concrétiser 

cette volonté d unification. Parmi les nombreuses lettres qu'adressent les deux hommes 

d’État au président du Conseil européen, celle du 14 octobre 1991 est l une des plus 

marquantes. Le couple MITTERRAND-KOHL soutient que la naissante PESC doit tenir 

compte de l ensemble des enjeux relatifs à la sécurité et à la défense et que les décisions 

prisent par l Union européenne à ce niveau soient mises en œuvre par l Union de l Europe 

Occidentale (UEO), une organisation militaire regroupant les onze pays aux prémices de 

l Union européenne. Solliciter l UEO permet de ne pas interférer avec les missions de 

l OTAN en conservant le lien américano-allemand, auparavant source de discorde. En 

1992, alors que la PESC est issue du Traité de Maastricht, l’ébauche d une première 

défense européenne voit le jour. À l initiative, encore une fois, du couple franco-allemand, 

naît l Eurocorps le 1er octobre 1993. Ce corps européen est ouvert à l ensemble des 

membres de l UEO et constitue ainsi une première base solide pour la future construction 

d une défense européenne. L accord de Petersberg du 19 juin 1992 vient définir les 
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missions de ce nouveau corps, au sein duquel « la défense commune des pays alliés » 

joue un rôle majeur. Aujourd hui, l Eurocorps regroupe des contingents de cinq pays 

européens et de six pays associés et peut commander jusqu’à 60 000 hommes des forces 

terrestres. C est alors que cette « histoire [qui] avance »4 pour François MITTERRAND se 

met en route et vient redistribuer les cartes du partenariat franco-allemand. Avec la chute 

du mur de Berlin et l unification, le poids de l’Allemagne sur la scène internationale, et ses 

intérêts, changent. Si la question de la défense et de la sécurité est au cœur de cette 

amitié, le sommet franco-allemand de Nuremberg de 1996 vient réaffirmer cette 

dynamique. Lors de ce sommet, les autorités franco-allemandes décident de l adoption 

d'un « concept commun franco-allemand ». Il constitue la charte de l ensemble de la 

coopération en matière de sécurité entre les deux pays. Les deux pays viennent ensuite 

mettre en place une coopération institutionnelle renforcée en matière de sécurité et de 

défense, renforcée par le Traité de Maastricht. Le 22 janvier 2019, le président Emmanuel 

MACRON et la chancelière Angela MERKEL signent un approfondissement du traité de 

l’Élysée qui viendra prévoir un rapprochement accru des deux pays en matière, entre 

autres, de défense. L idée est de réaffirmer les engagements prévus par l OTAN tout en 

renforçant la coopération des moyens militaires et le développement de programmes de 

défense communs.  

 

Une coopération institutionnelle renforcée en matière de sécurité et 

de défense 

Le 22 janvier 1988, sous le mandat de François MITTERRAND, est institué le conseil franco-

allemand de défense et de sécurité. Cette institution naît de l ajout d un protocole 

additionnel au Traité de l’Élysée. Il entend intensifier la relation franco-allemande en la 

dotant d’un organe commun ayant pour but la consultation et la prise de décision dans 

ces domaines. Ils cherchent ainsi à harmoniser les positions des deux États tout en 

constituant une alliance forte dans le but de développer, à terme, une défense 

 
4 François MITTERRAND, Conférence de presse avec le chancelier Helmut KOHL, Bonn, 3 novembre 1989. 
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européenne. Dans la continuité de cette alliance est constituée, l année suivante, la 

brigade franco-allemande, pensée comme le prélude d une défense européenne. Ce socle 

de la coopération franco-allemande en matière de défense est un symbole majeur 

puisqu il permet, encore aujourd hui, aux Français et aux Allemands de travailler côte à 

côte. En ratifiant le traité d Aix-la-Chapelle, les deux pays ont fait vœux de renforcer leur 

coopération en matière de politique de défense et de politique étrangère. Cette 

imbrication renforcée se manifeste notamment par des accords dans plusieurs projets et 

l’élaboration de nouvelles structures institutionnelles venant renforcer leur coopération. 

Encore récemment, l entraide entre ces deux pays s est illustrée par l institution d un 

« comité de coopération transfrontalière » en janvier 2020 et dont l’objectif est d’établir 

une stratégie commune et de proposer des solutions aux difficultés rencontrées. La 

multiplication des réunions du comité durant la crise sanitaire a permis de coordonner 

les mesures prises de part et d autre du Rhin. Si Français et Allemands s efforcent de 

s entraider dans le domaine de la défense, ils essayent également de le faire dans le 

domaine de l armement. Bien que les visions divergent souvent, rendant les accords 

complexes, l Allemagne et la France tentent de faire front commun pour mener à bien des 

projets ambitieux. Le projet Système de combat aérien du futur (SCAF) est vital pour les 

autorités françaises qui fondent une grande partie de leur doctrine militaire sur la 

dissuasion nucléaire. La France se doit donc de renforcer sa composante aéroportée pour 

avoir la possibilité de démontrer, à chaque instant, qu elle est peut riposter à toute 

attaque. Mais, les besoins diffèrent chez ses voisins allemands. Néanmoins, avec le projet 

SCAF, les deux parties ont su s entendre pour créer cet avion de sixième génération. 

Impliquant des technologies complexes, il nécessite la participation de nombreuses 

industries au projet. L alliance franco-allemande est donc essentielle à ce projet de 

création ouvrant la voie à une potentielle autonomie stratégique. Dans cette continuité, 

le projet Main Ground combat system (MGCS) répond aux mêmes logiques. La France et 

l Allemagne ont su trouver un terrain d entente pour développer ensemble cette 

technologie de combat futuriste. Ces accords sur ces deux projets prévoient une 

« répartition industrielle de 50/50 » selon un rapport d information du Sénat datant du 3 

juillet 2019. Néanmoins, la réalité est plus contrastée puisque le Bundestag et les 
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industries allemandes cherchent à « accroître la place de l Allemagne dans le partage des 

tâches ». Ces projets étant indispensables pour le renforcement de la défense 

européenne, les deux acteurs majeurs de la construction européenne doivent rompre 

avec les logiques de « conquête industrielle » qui animent le débat sur ces projets. Mais 

le partenariat franco-allemand s illustre également par un leadership et des positions 

fortes. L opposition à la guerre en Irak en est la plus célèbre. La France et l Allemagne, 

accompagnées de la Russie, ont fait front commun contre une potentielle intervention 

américaine en Irak, en vain. Mais cette « troïka du refus » a surtout montré l existence d un 

leadership franco-allemand. Dans un autre domaine, la France et l Allemagne ont su 

aligner leurs positions sur une relance de l’accord nucléaire signé avec l’Iran en 2015. Dans 

le cadre du conflit malien, l Union européenne a mis en œuvre la « mission de formation 

de l Union européenne au Mali ». Son but est simple, permettre aux autorités militaires 

maliennes de « rétablir l intégrité territoriale du Mali et […] réduire la menace constituée 

par les groupes terroristes ». Parmi les 569 militaires européens engagés, l Allemagne est 

le deuxième pays contributeur (71) derrière la France (207). De plus, dans le cadre du 

conflit malien à laquelle la France participe, l Allemagne apporte régulièrement un soutien 

logistique et médical. Néanmoins, elle ne participe pas directement au déroulement des 

opérations militaires. Elle apporte davantage son aide au travers des missions menées 

par les Nations Unies (MINUSMA) et l Union européenne (EUTM Mali) que par un 

engagement direct. Au total, elle déploiera environ 1550 personnels dans le conflit. Les 

autorités françaises et allemandes ont également étroitement collaboré pour tenter de 

mettre un terme à la guerre du Donbass en mettant en place le « format Normandie ».  À 

travers cette configuration diplomatique, le couple franco-allemand s est positionné en 

médiateur du conflit opposant la Russie et l Ukraine. 

 

Des désaccords doctrinaux et structurels entre deux nations 

apprenant à se connaître 

Si le partenariat franco-allemand est avant tout l histoire d une amitié retrouvée, de 

nombreux désaccords persistent. Les vocations de chaque acteur divergent. Quand Paris 



  

 

[DÉCRYPTAGE] L’AMITIÉ FRANCO-ALLEMANDE : UN PARTENARIAT COMPLEXE AU SERVICE DE L’EUROPE 

 

10 

L
E

S
 P

U
B

L
IC

A
T

IO
N

S
 D

E
S

 J
E

U
N

E
S

 I
H

E
D

N
 

cherche à retrouver sa grandeur d antan en affichant une ambition mondiale, Berlin se 

focalise quant à lui sur une ambition davantage tournée vers le vieux continent. Cette 

différence se manifeste également dans l importance que les deux pays donnent à leur 

voisin. Quand la France considère son allié allemand comme essentiel, l’Allemagne 

considère surtout la France comme un partenaire, aussi important soit-il. 

Si la politique étrangère des deux pays se déploie au travers de ses forces militaires, elle 

se met également en œuvre par sa diplomatie. Quand Berlin prône une diplomatie 

réaliste plus ancrée sur ses intérêts propres, Paris fait également de la défense de ses 

valeurs, le leitmotiv de sa diplomatie. Les différentes conceptions en matière de pratiques 

militaires sont également un frein majeur à l’émergence du couple franco-allemand 

comme acteur central de la défense en Europe. Évidemment, les deux guerres mondiales 

et l occupation de l Allemagne jusqu en 1989 ont traumatisé le pays, ce qui explique 

d ailleurs une certaine réticence à l’égard de l utilisation du pouvoir militaire. Mais bien 

plus que cela, on remarque également une grande disparité entre l Allemagne et la 

France : les combats, les « ennemis », les préoccupations et les engagements sont 

différents tous comme les besoins en armement de chaque pays. La France déploie par 

exemple principalement ses militaires au Sahel, afin de lutter contre le terrorisme, mais 

également en Afrique subsaharienne. À côté de cela, on considère que 60 % de son 

contingent est engagé dans des opérations nationales. A contrario, l Allemagne déploie 

très peu de militaires en Opération Extérieure (OPEX). On estime qu environ 2 500 à 3 000 

militaires allemands sont déployés hors de son territoire contre près de 7 000 pour la 

France. De plus, Berlin a beaucoup plus de difficultés à lancer des missions à l extérieur 

de son territoire à l’image de ce qu’a pu faire la France avec l opération Barkhane. Elle 

privilégie davantage les opérations menées par l OTAN, qui représentent 40 % de ses 

effectifs militaires déployés, ou par l Union européenne et l ONU. Le fort attachement 

allemand à son partenaire outre-Atlantique fait que Berlin n est que peu convaincu par 

l idée d autonomie européenne prônée par le président français, ce qui a évidemment un 

effet considérable sur son action en ce sens notamment dans le domaine de l industrie 

de défense. Bien des raisons peuvent expliquer le grand attachement de Berlin à son 
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industrie de défense. Mais il faut mettre en avant le fait que Berlin investit massivement 

dans son industrie et la défend constamment dans chaque projet, même au détriment, 

parfois, des intérêts de l Union européenne. Le couple franco-allemand, comme tout 

partenariat, connaît des tensions et des embellis. Néanmoins, il apparaît plus que jamais 

comme le moteur central afin de ré-impulser la construction européenne mais également 

l idée d une culture stratégique commune. 

 

Une amitié devant ré-impulser l idée d une culture stratégique 

commune au sein de l Union européenne 

Le rôle central joué par le couple franco-allemand dans l’acceptation du plan de relance 

européen post-COVID-19 témoigne de l importance du couple comme un moteur 

essentiel à l Union européenne, mais qui se doit se placer en tête de fil de la résolution 

des conflits que connaît le continent : montée des extrêmes, conflit dans le Haut-

Karabakh, tensions avec la Russie ou la Turquie notamment. Dans cette perspective, le 

choix du couple franco-allemand vis-à-vis de la prépondérance de l OTAN sur le continent 

est d’une grande importance. En découlera la forme que prendra le futur projet de 

défense européenne. Cela s avère complexe à mettre en œuvre en raison du fort 

attachement historique de l Europe aux États-Unis et de la réticence allemande vis-à-vis 

de « l autonomie stratégique » de l'UE. L actualité récente, avec l absence de soutien 

formel à la France de la part des Allemands lors de la « crise des sous-marins », vient 

notamment confirmer cette dynamique et rend de plus en plus complexe la constitution 

d une Europe soudée dans la défense de ses intérêts en matière de défense et de sécurité. 

Des projets futurs comme ceux du SCAF et du MGCS doivent pouvoir englober plus de 

pays membres et participer à rapprocher les approches opérationnelles de la défense en 

Europe. Il faut évidemment s accorder pour fabriquer les éléments matériels de notre 

défense, mais également s atteler à construire une analyse des menaces et une doctrine 

d emploi commune à l Europe. Ainsi, au travers de « l initiative européenne 

d intervention » lancée par Emmanuel MACRON en juin 2018, le couple franco-allemand 

doit se poser comme un acteur central du développement d une culture stratégique 
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commune entre les pays d Europe. Le premier obstacle à surmonter est la réticence 

allemande. Il faudrait ainsi que la France arrive à expliquer à son partenaire outre-Rhin 

que l autonomie stratégique de l Union en matière de défense, permettrait de développer 

l autonomie globale de l Union européenne. Si l imbrication des deux nations en termes 

de défense est réelle, Berlin et Paris se doivent de consolider leurs visions de la défense 

avant de développer celle de l Union. Pour se faire elle doit utiliser son « conseil franco-

allemand de défense » différemment. Cet organe doit garantir une concertation sans 

cesse renforcée entre les deux Etats, or c est surtout l urgence qui prévaut désormais. Les 

réponses proposées répondent à des besoins immédiats sans construire les nécessités 

du futur, qui passeront par le développement d une doctrine commune. Pour pallier ce 

problème, Ronjan KEMPIN, directrice du département RE-UE au German Institute for 

International and Security Affairs, propose de rattacher la présidence de ce conseil « au 

palais de l’Elysée ou à la Chancellerie fédérale5 ». Évidemment, Français et Allemands 

doivent approfondir leur coopération, mais ils ne doivent néanmoins pas s enfermer dans 

ce seul partenariat. Une plus grande coopération serait difficilement concevable dans un 

cadre uniquement bilatéral. Elle devrait s’inscrire dans un cadre plus large qui reste à 

définir : coalition d’États membres, l Union européenne ou encore avec la Grande-

Bretagne. Le passé a montré que Berlin et Paris ont su élargir leur coopération à d autres 

Etats pour gagner en efficacité et répondre à des problèmes majeurs. Ce fut notamment 

le cas pour le Triangle de Weimar, mais également de la coopération franco-anglo-

allemande. La question est surtout de savoir si elle saura réitérer ses choix – réussis – du 

passé ou si elle optera pour une relation bilatérale aventureuse. Ainsi, les questions de 

défense, de sécurité et de politique étrangère sont au cœur de ce partenariat franco-

allemand. Si cette réconciliation est le fait de traités, d institutions et d actes, elle est aussi 

celle de désaccords profondément ancrés. Face à un environnement géopolitique 

mouvant, le couple franco-allemand et à une plus large échelle l’Europe doivent résoudre 

les questionnements relatifs à sa défense et à sa sécurité. 

 
5 KEMPIN, Ronja, « Défense et sécurité : la France et l’Allemagne regardent-elle dans la même direction ?» », 

Institut Montaigne, 11 juillet 2018, disponible sur : https://www.institutmontaigne.org/blog/defense-et-

securite-la-france-et-lallemagne-regardent-elles-dans-la-meme-direction [consulté le 7 octobre 2021] 

https://www.institutmontaigne.org/blog/defense-et-securite-la-france-et-lallemagne-regardent-elles-dans-la-meme-direction
https://www.institutmontaigne.org/blog/defense-et-securite-la-france-et-lallemagne-regardent-elles-dans-la-meme-direction


  

 

13 

L
E

S
 P

U
B

L
IC

A
T

IO
N

S
 D

E
S

 J
E

U
N

E
S

 I
H

E
D

N
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

publication@jeunes-ihedn.org 

 

about:blank
about:blank
about:blank
about:blank
about:blank

